
À chacun ses 
rencontres
« Ça va ? », « Bof, oui et 
toi ? », « Ben, oui… », et puis 
vient la tchatche… de sorte 
que même si les protagonistes 
ne souhaitaient pas forcément 
se rencontrer, d’une banale 
conversation dès qu’elle se 
raconte, surgit l’aventure 
humaine ! Rencontrer l’autre, 
c’est aller dans le sens de la dé-
couverte, sortir de soi, de ses 
repères, de ses carapaces, de 
ses rôles. Souvent fruit du ha-
sard ou de la providence, c’est 
recevoir de soi-même et don-
ner à l’autre. Une vraie ren-
contre provoque une influence 
réciproque : viennent alors un 
avant et un après, et on pourra 
même parler de choc de la ren-
contre. Certes, il y a bonnes et 
mauvaises rencontres, au gré 
du quotidien, des annonces, 
sites, réseaux aux nombreux 
amis. Avec elles, mesurées ou 
non, selon, c’est la collision, 
la compétition, le télescopage, 
la séparation ; le lien noué, le 
projet, la fraternité, l’amitié, 
l’amour. Le vieil Aquitain 
François Mauriac disait à ce 
sujet : « Nous méritons nos 
rencontres. Elles sont atta-
chées à notre destinée et ont 
une signification qu’il nous 
appartient de déchiffrer. » Ne 
cessons donc pas de multi-
plier au cœur de nos vies des 
points rencontre ! Dans les 
millénaires passés de notre 
tradition, Moïse avait su 
accompagner son peuple par 
la présence de la tente de la 
Rencontre. Il guida l’errance 
dans le désert en lui donnant 
le sens sublime d’une Alliance 
divine. Le pape François 
accompagnant l’Église pour 
un synode – Marche en-
semble – mondial, twittait il 
y a quelques jours : « La ren-
contre nous change et nous 
suggère souvent de nouveaux 
chemins que nous n’aurions 
jamais pensé emprunter. C’est 
ainsi que Dieu nous montre 
les chemins à suivre. Tout 
change lorsque nous sommes 
capables de faire de vraies ren-
contres avec lui et les autres. » 
Alors, plus si affinité ?

Hugues Walser,
prêtre en Pays foyen
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Quelle rencontre ?

Quand, comment et pourquoi  
est née cette association ?
En 2008, face à l’augmentation de la précarité 
dans notre secteur, et à l’initiative personnelle 
de Christian Hafner. En 2018, après une fer-
meture de six mois, l’épicerie redémarrait avec 
une nouvelle équipe.

Quelles sont aujourd’hui vos activités ?
À l’épicerie sociale, 610 familles, inscrites après 
étude de leur dossier, peuvent, une ou deux fois 
par semaine, bénéficier d’achats à 20 ou 30 % du 
prix du marché. Le nombre de nos adhérents a 
presque doublé depuis le début de la pandémie. 
Nous donnons beaucoup d’importance à l’ac-
cueil de ce public en difficulté. Nous pouvons 
ainsi leur fournir des conseils sur le plan admi-
nistratif, mais aussi nutritionnel, ce qui nous a 

conduits à la création à Eynesse d’un jardin pota-
ger. Cinq tonnes de légumes y sont produites 
chaque année. C’est un lieu de rencontre et de 
partage où nous proposons ateliers et activités, y 
compris pour les enfants. Une recyclerie devrait 
ouvrir pour nos familles en 2022.

Quels sont vos moyens de fonctionnement ?
Nous pouvons nous appuyer sur six salariés et 
vingt à vingt-cinq bénévoles. Nous bénéficions 
de subventions de l’État qui ont permis, entre 
autres, de réaliser certains investissements. Des 
produits que nous proposons viennent de la 
Banque Alimentaire, et les autres sont four-
nis grâce à notre partenariat avec le centre 
Leclerc-Grand-Pineuilh.

Propos recueillis par Jean-Jacques Giret

TROIS QUESTIONS À MADAME FERTÉ n Présidente de l’association La croûte de pain. 

Faire face à la précarité

DR


L’épicerie sociale, 20 boulevard Gratiolet 
à Sainte-Foy.

La vie moderne, gouache, encre et plume sur papier.
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F ranck Barret, par le biais de ses rêves, 
a fait de bien étranges rencontres. Né 
en 1909, à Saint-Antoine-de-Breuilh, 

dans une famille de riches agriculteurs, il 
reçoit de ses parents une ferme à Saint-
Philippe-du-Seignal. C’est là que je l’ai 
rencontré, dès mes 8 ans, quand, avec 
ma sœur, on allait visiter son petit musée 
peuplé de curieux personnages : l’abo-
minable homme des neiges ; le monstre 
du Loch Ness ; un Martien qui l’aurait 
visité en 1955, le Christ aussi… Ce petit 
homme m’a toujours fascinée, tant par 
ses réalisations nées de ses visions, que 
par l’aura qu’il dégageait.
Il a commencé à modeler avec l’argile 
qu’il allait chercher sur les hauteurs de 
Pineuilh, dans la grotte des « Caches ». 
Je ne l’y ai vu qu’une seule fois sor-
tir de ses entrailles, le pantalon crotté, 
tenant un seau empli de glaise. Enfant, 
mon frère allait parfois lui en collecter 

de meilleure qualité au fond d’un boyau 
étroit qui menait à la « chambre d’argile ».
« J’ai travaillé vingt ans endormi dans 
mon musée, c’est-à-dire que je rêvais, je 
me levais la nuit et je refaisais mes rêves. 
J’étais soi-disant dans un état second, 
c’était un esprit qui s’emparait de moi et 
qui me faisait travailler. Et, un beau jour, 
en 1968, ce fameux esprit s’est dégagé de 
moi et je suis redevenu le cultivateur. »
Une journaliste a écrit : « Qui est cet 
homme ? Un artiste ? Un névrosé se 
libérant de ses fantasmes par la créa-
tion ? Un illuminé ? Un visionnaire ? 
Un guérisseur ? La foi s’allie en lui à 
l’émotivité et la naïveté. Il attend tou-
jours quelqu’un qui puisse le définir.
Comment comprendre cet homme qui 
lit peu, sort peu, à qui l’idée de vendre 

une œuvre n’est jamais venue à l’esprit ? 
Pour lui, tout semble si simple, il a reçu 
des ordres et ne les a pas discutés. Aussi 
regarde-t-il son univers d’argile avec au 
cœur la satisfaction du devoir accompli. »*

Même à travers les rêves, il y a des ren-
contres qui changent une vie !

Reine Biasotto-Plaisir

* Les cahiers de l’Étrange – N°5.

> Allez à sa rencontre au musée 
du Pays Foyen, où ayant pu être 
sauvées, quelques-unes de ses œuvres 
sont exposées. 
Sur rendez-vous uniquement, s’adresser 
à l’Office de Tourisme de Sainte-Foy-
La-Grande ; ou sur Youtube.

« Je ne suis pas fou, disait-il, je suis 
médium. »
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Nous avons rencontré 
Huguette Maury
à qui nous devons
la crèche de l’église
de Sainte-Foy-la-Grande.

Huguette, votre travail a été 
applaudi, à juste titre, lors d’une 
messe, cela vous a fait plaisir ?
– Oui, mais c’est le travail de toute 
une équipe qui ne mesure pas le temps 
qu’elle y passe. Les idées naissent au 
cours de nos échanges. Nous tenons 
toujours compte des erreurs d’une 
année sur l’autre. C’est une joie de 
discuter entre nous, tant sur le plan 
spirituel qu’artistique. Cette année, 
nous avions envie d’une crèche un peu diffé-
rente, moins figée dans la tradition. Nous avons 
eu l’idée de dégager beaucoup d’espace autour de 
l’Enfant Jésus, comme pour dire aux visiteurs : 
« Cet endroit est maintenant le vôtre. » Nous avons 
soigné les détails de certaines habitations, en pei-
gnant des colombages comme on en voit dans 
Sainte-Foy-la-Grande : aujourd’hui c’est ici même 
qu’un divin enfant nous est né. 
Nous accordons beaucoup d’importance aux 

remarques des personnes, à leur émerveillement 
aussi. Cette crèche est réalisée dans l’intention de 
nous immerger dans le temps de Noël, qui est un 
moment fort où beaucoup de personnes, même 
non croyantes, se laissent toucher : « Entraîné par 
les bergers et leurs moutons, j’ai assisté avec émotion 
à l’événement qui a eu lieu il y a 2 000 ans et qui 
continue d’être réel. »

Propos recueillis par Nelly Ancelin

LA CRÈCHE DE SAINTE-FOY-LA GRANDE

S’immerger dans le temps 
de Noël

CARÊME

La tradition de la cornivelle
(ou cornuelle)

DR


La crèche dans l’église de Sainte-Foy-la-Grande.

FRANCK BARRET

Visionnaire et sculpteur

La cornivelle étant un gâteau de Carême, sa composition tradi-
tionnelle est assez sobre, c’est plus un biscuit qu’un dessert. Elle est 
faite de pâte sablée, badigeonnée de jaune d’œuf pour lui donner 
un aspect brillant et doré, et agrémentée de grains d’anis disposés 
aux trois angles. Depuis plusieurs décennies, les grains d’anis ont 
été remplacés par des petits bonbons à l’anis, roses ou blancs. Dans 
le sud-ouest de la France, ce biscuit est traditionnellement associé 
à la bénédiction des Rameaux. Le trou placé au centre du gâteau 
permettait de l’accrocher sur le brin de buis ou de laurier béni. Les 
cornivelles étaient souvent vendues à l’entrée de l’église.
La symbolique de ce biscuit pourrait être rattachée au dogme chré-
tien, sa forme triangulaire représentant la Sainte Trinité : le Père, 
le Fils, le Saint-Esprit, ou aux fêtes païennes et priapiques du prin-
temps. Il est ainsi vraisemblable que la tradition religieuse ait repris 
une tradition païenne liée à la fécondité.

Reine Biasotto-Plaisir

Zone Bati Leclerc PORT-STE-FOY
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La traditionnelle cornivelle 
des Rameaux.
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J e me souviens d’une petite saynète de 
Noël, adaptée de Tolstoï, que nous 
avions jouée dans mon village ardé-

chois. Un cordonnier savait qu’il allait dans 
la journée rencontrer le Christ, alors, il avait 
préparé sa plus belle paire de chaussures pour 
la lui offrir. Mais à la fin du jour, personne 
n’était venu et il était très triste.
Oh ! Il y avait bien eu quelques personnes à 
qui il avait rendu service, en recollant une 
semelle, en resserrant un œillet… et même 
un mendiant à qui, en désespoir de cause, il 
avait offert les chaussures qu’il avait prépa-
rées. Mais, il n’avait pas vu le Christ pour les 
lui offrir. Pourtant, dans la nuit, assis sur son 
tabouret, la tête dans les mains, en repensant 
à sa journée, il eut la certitude qu’il venait de 
le rencontrer.
Beaucoup des rencontres que nous faisons 
nous touchent sans s’en rendre compte. Il 

suffit d’une parole, d’un regard, d’un geste et 
nos vies sont transformées. « Quelques-uns ont 
rencontré des anges sans le savoir » dit la Bible.
C’est difficile de dire quelles rencontres ont 
été les plus importantes pour moi, toutes ont 
été importantes, et je ne parlerai pas de la plus 
importante qui est celle que je vis encore avec 
la personne qui m’accompagne.
Mais en voici quelques-unes que je veux sou-
ligner. La première se situe dans le café-restau-
rant familial. J’étais jeune, 17 ans peut-être, 
et il y avait un menuisier au village qui venait 
souvent chez nous. Il avait travaillé pour ma 
grand-mère. Il m’emmenait à la pêche, il 
sculptait le bois. Un jour, il est tombé d’un 
toit. Je me souviens être allé le voir à l’hôpital, 
il ne pouvait plus bouger. Mais de cette visite, 
j’en suis sorti bouleversé. Beaucoup de révolte 
en moi, sans apaisement, mais un regard 
nouveau sur ma vie, sur la vie. La deuxième 

rencontre qui m’a fait vivre, et continue de 
me faire vivre aujourd’hui, c’est celle de mes 
amis. C’est si important l’amitié fidèle.
Je me souviens encore d’une rencontre en pri-
son, où j’entrais sans savoir ce que je pourrais 
apporter comme aumônier. Dans les couloirs 
vides, j’allais vers les cellules. Et du plus loin 
qu’il m’ait vu, un détenu m’a appelé « viens ! ».
Il avait préparé pour moi un gâteau et de la 
limonade. Il avait fait le gâteau avec un four 
improvisé fait d’une boîte de biscuits en fer 
et acheté avec son pécule, farine, lait, huile et 
limonade. Et moi qui me posais des questions 
sur ce que je devais apporter… Il y aurait 
bien d’autres rencontres à raconter. Mais, je 
suis sûr que, d’une manière ou d’une autre, 
j’ai rencontré le Christ au travers de chacune 
d’entre elles. J’y ai rencontré ce qui fait le 
cœur des femmes et des hommes, leur faim 
inassouvie de dignité. J’y ai appris l’écoute, le 

silence, le respect pour chacune, chacun. Ils 
m’ont donné des leçons de courage, d’huma-
nité. Ils m’ont, sans le savoir peut-être, mon-
tré l’essentiel. Ils ont été des anges pour moi, 
porteurs d’Évangile !

Gérard Scripiec,
pasteur à la retraite du Pays foyen

TÉMOIGNAGE

« Quelques-uns ont rencontré 
des anges sans le savoir »
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ACAT (ASSOCIATION DES CHRÉTIENS 
POUR L’ABOLITION DE LA TORTURE)

Agir pour les droits 
de chacun !

C ette année, les textes et le schéma de la célébra-
tion œcuménique ont été préparés par le Conseil 
des Églises du Moyen-Orient.

Le choix des textes bibliques et liturgiques s’est inspiré 
de la visite des Mages au Roi nouveau-né. Pendant la 
semaine du 18 au 25 janvier, des temps de prière ont 
eu lieu entre catholiques, protestants et orthodoxes. 
Le 24 janvier, dans l’église de Sainte-Foy, nous étions 
tous réunis pour « partager la lumière du Christ ».
Le pasteur anglican n’a pas pu être présent physi-
quement, mais il avait transmis des textes et des 
chants pour cette célébration. L’étoile qui s’est levée 
en Orient est comme un trésor que les chrétiens du 
Moyen-Orient peuvent offrir à leurs frères et sœurs du 
monde entier. Les chants, les textes, les méditations 

ont dépouillé les rois de leur couronne, de leurs cha-
meaux, car nous nous sommes reconnus, nous tous, 
attirés par l’étoile venant apporter à l’Enfant Jésus ce 
que nous pouvons faire de notre vie. Alors que dans le 
monde se répandent la violence, les malheurs engen-
drés par la pandémie du Covid, les Églises réunies ont 
pour mission de représenter l’étoile qui devient signe 
de la présence de Dieu qui accompagne son peuple à 
travers les difficultés.
Tous les chrétiens sont appelés à travailler ensemble 
pour construire un avenir de justice et de paix. 
Chacun de nous a reçu un cierge allumé à la flamme 
de la crèche, et nous sommes repartis avec lui dans nos 
maisons, nos familles, nos vies.

Nelly Ancelin

CÉLÉBRATION ŒCUMÉNIQUE

Partager la lumière du Christ

Célébration œcuménique à Port-Sainte-Foy.
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Gérard Scripiec : « Beaucoup de rencontres 
que nous faisons nous touchent 

sans s’en rendre compte. »

Cette association mobilise les chrétiens de toutes 
confessions, et les personnes de bonne volonté, 
pour que vive l’espoir d’un monde sans torture, 
ni peine de mort.
Des appels du mois, distribués dans nos églises, 
sont signés pour dénoncer, soutenir des personnes 
détenues, injustement condamnées. Des actions 
sur le marché, tel le 10 octobre, journée natio-
nale contre la peine de mort, nous permettent 
d’informer le public ; des documentaires projetés 
avec des débats, une correspondance avec une per-
sonne dans les couloirs de la mort au Texas sont 
autant d’actions pour militer, s’engager avec foi 
et persévérance.
La Nuit mondiale des veilleurs, le 26 juin, nous 
rassemblera pour prier et défendre des personnes 
victimes, en signant des lettres qui leur sont adres-
sées et annoncer la libération de personnes défen-
dues par l’ACAT. Défendre l’accueil et le droit 
d’asile pour nos frères migrants, face aux poli-
tiques de déshumanisation, tri, rejet, expulsion, 
est une priorité.

Geneviève Jacques

> Réunion mensuelle le deuxième mardi 
de 14 h 30 à 16 heures à l’Espace Gratiolet 
à Sainte-Foy-la-Grande.
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D’où vous vient cette passion 
de la pédagogie ?
- J’avais 10 ans quand je rencontrais une 
cousine qui s’occupait d’un jardin d’en-
fants. Je fus éblouie par cette femme qui, 
seule au milieu d’enfants très jeunes, arri-
vait à les captiver avec des histoires, des 
activités très simples. C’est là qu’est née 
ma vocation. J’obtins mon diplôme d’en-
seignante. De l’hôpital où j’ai débuté, à un 
IMP1 à Paris, je ne fis qu’approfondir mon 
intérêt pour les problèmes de l’enfance 

par des études d’orthophonie et de psy-
chomotricité, découvrant ainsi les patho-
logies du corps et celles de l’esprit. À 25 
ans, je fis la rencontre d’une orthophoniste 
qui devint mon maître à penser : Francine 
Jaulin-Mannoni, spécialisée dans la prise 
en charge d’enfants ayant des difficultés 
dans la pensée logico-mathématique. Sa 
recherche portait essentiellement sur la 
construction de l’aptitude à raisonner chez 
l’enfant. Il n’était pas question d’enseigner 
l’arithmétique aux enfants, mais de leur 

donner l’esprit mathématique. Pendant 
sept ans, chaque été durant un mois, nous 
avons travaillé les écrits de Piaget2 : elle, 
passionnée par l’aspect théorique, et moi 
par les applications pratiques que contenait 
cette œuvre. Nous avons exercé ensemble 
au Jeune atelier à Paris, où nous mettions 
en œuvre nos techniques de rééducation. 
En 1973, autour de Francine, le Gepalm 
est né : association et lieu de formation 
pour toute personne qui, dans sa pratique, 
est confrontée à des apprenants ayant des 

difficultés de raisonnement. Nous avons 
écrit et édité nos travaux. J’ai exercé dans 
des domaines très variés : dans l’ensei-
gnement catholique de France, dans des 
centres de pathologie, à l’Institut national 
des sourds à Paris, auprès d’orthophonistes, 
dans la lutte contre l’illettrisme, dans la 
protection judiciaire de la jeunesse.
Mon engagement a toujours été le même : 
donner du sens à tout concept mathéma-
tique, donner du plaisir à chaque enfant, 
à chaque adulte en acquérant des connais-
sances et en sachant répondre à « pour-
quoi ? ». C’est là toute mon histoire.

Propos recueillis par Nelly Ancelin

*You Tube : le remue-méninges des mathématiques : 
la multiplication https://youtu.be/a937BSf7R68.
1IMP : Institut Médico-Pédagogique
2Piaget : psychologue et épistémologue (1896-1980)

BERNADETTE GUERITTE-HESSE, PASSIONNÉE DE PÉDAGOGIE

« Donner du sens à tout concept mathématique »

Quand ils se rencontrent pour la première fois, 
Montaigne et La Boétie sont deux jeunes conseillers 
au parlement de Bordeaux, tenus d’assister aux céré-
monies officielles. Poussé par la curiosité de mettre un 
visage sur l’auteur du Discours de la servitude volontaire 
dont le manuscrit circule déjà, Montaigne approche 
La Boétie, dont la notoriété est immense : il n’a pas 20 
ans quand il rédige cette œuvre majeure ! Leur ami-
tié, née de cette rencontre en 1558, est une histoire 
d’amour mutuel fulgurant. Leur collaboration et leur 
admiration réciproque durent six années pendant les-
quelles ils se retrouvent au palais de l’Ombrière pour 
travailler, s’invitent régulièrement, se rencontrent dans 
leur château respectif. Mais, La Boétie meurt sans avoir 
connu le lieu de lecture et d’écriture de la célèbre tour 
de Saint-Michel, où Montaigne médite sur une autre 
rencontre que lui fournit son époque. En effet, la 
découverte de l’Amérique lui fait dire : « Notre monde 
vient d’en trouver un autre. » Cela bouleverse l’idée 
de l’humaine condition et les mentalités de l’époque 
évoquées dans le chapitre « Des cannibales ». Auteur 
malicieux, humaniste sensible et profond, Montaigne 
converse avec les Antiques, avec lui-même, avec le lec-
teur surtout, qu’il prend à témoin et en amitié. Cette 
amitié, vouée à la déchirure par la mort de La Boétie 
et à l’éternité par les Essais qu’elle a inspirés, ne trouve-
t-elle pas sa plus belle définition dans la sentence : 
« Parce que c’était lui, parce que c’était moi » ?

Armand Bertoni

L ’endroit est ceinturé par une 
étroite forêt de chênes, dont plu-
sieurs centenaires à flanc de fa-

laise, en surplomb du val de l’Estrop. 
Ouvert à tous les vents, parcouru par 
les animaux sauvages, ce grand terrain 
isolé, désormais, accueille notre mai-
son. Il va sans dire que notre présence 
permanente devient un long parcours 
initiatique semé de multiples ren-
contres inattendues, étonnantes, rares : 
celle de ces couleuvres qui s’accouplent 
en sifflant dans les hautes herbes, des 
hulottes, dont le cri résonne dans la 
nuit, de l’appel du blaireau qui presse 
ses petits de rentrer avant le jour.
Pas de soirée d’été ne se passe sans les 
arabesques silencieuses des chauves-
souris, sans les notes flûtées du ros-
signol qui montent des profondeurs 
des bois, sous la lumière mystérieuse 
de la voie lactée. Croiser la vipère qui 
sommeille sur le sentier requiert agi-
lité et prudence, s’éloigner du nid de 
guêpes découvert dans la souche creuse 
est une sage précaution : tout comme 

les humains, les animaux 
et insectes font territoire 
et le défendent, frontières 
invisibles à respecter dans 
ce monde à partager. Sous 
nos pieds, le sol accueille 
des myriades d’organismes 
microscopiques, de graines 
et de jeunes pousses.
Alors, qui est l’intrus dans 
cette aventure ? Qui est 
allé à la rencontre de qui ? 
Comment concilier le 
monde sauvage et la société des hu-
mains ? Cette multitude de rencontres 
nous fait prendre conscience de la com-
plexité du vivant : comment se com-
porter en « bons voisins » des règnes 
animal et végétal ? Seule une vigilance 
constante à la pluralité des formes de 
vie incitera l’humanité à conclure des 
alliances d’un nouveau type, sources 
d’un sentiment rassurant de complé-
tude. Ce site unique nous invite à aller 
à la rencontre du temps au rythme des 
saisons et des migrations d’oiseaux, 

des éléments quand monte le souffle 
de l’orage. Ce paysage nous donne à 
contempler des levers de soleil irisés 
et des dentelles de brume qui noient 
le vallon. Cette terre interroge notre 
conscience, quand on sait qu’une poi-
gnée d’humus contient des milliards 
d’organismes vivants. Ce lieu nous 
rappelle saint Jean le Baptiste à qui est 
consacrée l’église toute proche. C’est à 
sa rencontre dans le désert qu’allaient 
les gens pour recevoir le baptême dans 
le Jourdain. n Armand Bertoni 

À la rencontre 
de saint Jean le Baptiste
C’est une friche colonisée par les ronces, les épines noires et les viornes. 
Perchée tout au bout d’un plateau calcaire, elle est devenue un pâturage d’hiver 
pour le dernier berger transhumant du pays.

Bernadette Gueritte-Hesse est retraitée et participe à de nombreuses activités 
au sein des paroisses catholique et protestante de Sainte-Foy-la-Grande : 
soutien auprès des enfants de migrants, aide aux devoirs et une formation 
pour l’enseignement des mathématiques aux professeurs de l’école Langalerie. 
Elle est aussi sur YouTube* pour une séquence sur la multiplication. Rencontre…

MONTAIGNE ET LA BOÉTIE

Une rencontre 
pour l’éternité
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LA RENCONTRE, UNE EXPÉRIENCE SINGULIÈRE n N’ayons pas peur des mots, c’est au fil des rencontres que notre vie 
prend forme. L’expérience de la rencontre se vit au cœur de toute existence humaine. Elle peut s’avérer bonne, mauvaise, 
inattendue, prévisible, décisive, traumatique. Nous progressons suite à la rencontre avec une personne, un visage, 
une œuvre, un lieu, une culture qui ont marqué notre conscience. On en ressort changé, grandi, troublé parfois, différent 
toujours. La « vraie » rencontre peut même bousculer, semer le doute. C’est une découverte de soi et du monde 
qui enrichit l’existence, nourrit la mémoire. Chaque rencontre est une prise de risque qui opère une rupture, pose un avant 
et un après, scande ou rythme le temps, et en cela s’apparente au destin.

À la rencontre de la part sauvage du monde.

              wikimedia commons
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Agrément préfectoral et charte
Assainissement Non Collectif

INTERVENTION RAPIDE
TOUTES DISTANCES

VIDANGE
TOUTES FOSSES

DÉBOUCHAGE,
CURAGE

NETTOYAGE DE PUITS

• RECHERCHES de fuites 
(eau, piscine, gaz...)
• INSPECTION des canalisations 
par caméra
• DÉTECTION de réseaux enterrés

INSTALLATION : 
Assainissement

Micro-station
Raccordement tout à l'égout

ENTRETIEN
& DÉPANNAGE :

Micro-station
Poste de relevage   Multimarques

Tél. 06 79 33 28 3333790 AURIOLLES - PELLEGRUE

POSE DE MENUISERIE
PVC / BOIS / ALU

PARQUET FLOTTANT & MASSIF
AMENAGEMENT INTERIEUR

pascal.normandin0345@orange.fr

ST ANTOINE DE BREUILH
06 80 04 35 20

www.pauly.fr
agence.pineuilh@pf-pauly.fr

Les rencontres d’hier et d’aujourd’hui

C omme prévu, je m’ennuie. Par-dessus 
le marché, un vieux dentiste (il a au 
moins 30 ans !) jette son dévolu sur 

ma personne. Quand, à deux heures du 
matin, de joyeux drilles décident de finir 
la soirée dans un restaurant des Halles, ma 
hantise est de me retrouver seule dans la 
belle voiture du dentiste. C’est ainsi que je 
me jette sur un jeune homme en 4 L tôlée. 
La magie de la fourgonnette ? En tout cas, la 
magie de la rencontre… pour la vie ! C’était 
en 1978. Aujourd’hui, tout a changé ! Il y 
a en France mille cinq cents sites spéciali-
sés en rencontre. Le site élargit notre cercle 
de connaissances. C’est plus facile pour 
les timides, pour ceux qui manquent de 
temps, pour ceux qui n’ont pas une vie 
sociale importante. Et tellement pratique 

de gérer et choisir depuis son salon. Mais, 
ce réseau est un grand bal masqué. Une 
opportunité pour les tordus et les sournois, 
manipulateurs, mythomanes ou simples 
« dragueurs ». Je préfère parler de la majo-
rité comme Agathe ou Simon. Chacun est 
seul. Chacun est dans l’authentique et sin-
cère espoir de trouver l’âme sœur. Chacun 
clique sur l’adresse magique ! Elle ou il se 
décrit, livre des informations sur sa per-
sonne et sur les qualités qu’elle ou il attend 
de l’autre. Ces informations tombent dans 
un immense chaudron dans lequel existent 
des milliers et des milliers d’autres infor-
mations. De savants cuisiniers appelés pro-
grammeurs ont créé une recette qui associe 
des ingrédients. Quels ingrédients et pour 
quel plat ? Mystère !

Mais, c’est ainsi que les ingrédients four-
nis par Agathe ou Simon vont rencontrer 
d’autres ingrédients et produire le plat 
programmé. Le plat sera tous les « pro-
fils » qu’Agathe ou Simon vont recevoir. 
La bonne dame de l’agence matrimoniale 
est remplacée par une machine et un algo-
rithme. Les échanges de messages com-
mencent alors entre les internautes pour 
faire connaissance.
Un moment donné, le plus vite possible, 
cette relation virtuelle doit renouer avec la 
« vraie » vie. La rencontre en chair et en os 
est toujours au bout de l’aventure internet.
Il paraît qu‘un tiers des couples mariés 
se rencontre sur internet. Et que ces ren-
contres entraînent moins de divorces que 
les autres rencontres !

Ces couples échappent-ils mieux aux dis-
putes, aux conflits de toutes sortes, aux 
guerres de pouvoir ? Peut-être que l’objectif 
« construire une vie » est consolidé par la 
rencontre « transactionnelle » du site ?
Mais, la vraie recette de longévité reste la 
même pour n’importe quel couple : le par-
don réciproque. Inlassablement pardonner 
pour inlassablement retrouver l’amour.
Pour moi, une ambition impossible sans le 
soutien infaillible de Dieu.

Cécile Giraud

LA TALVERA
Le mot occitan talvera a traversé les siècles, mais a perdu sa repré-
sentation concrète. Issu de la racine gauloise « tal », il est une forme 
dérivée de « talwa » qui signifiait « bord non cultivé d’un champ ».
C’était, autrefois, le lieu de diverses cultures mineures et autres 
usages alternatifs : fruitiers, vimes, cabanes servant d’abris, haies 
protectrices, fossés. Espaces de liberté pour la flore et la faune natu-
relles, sites de prédilection du gîte du lièvre, situés en limite des 
propriétés, la coutume en avait fait un lieu d’échanges informels. 
Les paysans de parcelles voisines s’y retrouvaient pour parler du 
travail, des récoltes, de leur dure condition. En marge des pleins 
champs cultivés, aux longs sillons rectilignes, ces espaces libres de 
tout impératif productif formaient un point de rencontre entre la 
nature sauvage et celle ordonnée, maîtrisée par l’humain.
Le remembrement a été fatal à ces bordures « inutiles », improduc-
tives, impropres au passage des machines.

Armand Bertoni

En randonnant dans la vallée de la Dordogne avec 
ma sœur, nous avions remarqué au loin un château 
qui semblait sorti d’un conte de fées. Renseignement 
pris, c’était les Milandes. 
Nous y sommes allées un bel 
après-midi d’automne. Le 
village était assez désert et le 
château entouré de son parc 
visiblement à l’abandon, ne 
se visitait pas. Par un por-
tail délabré, nous y sommes 
entrées. Même en friche, il 
était encore agréable. Un 
beau pommier aux branches 
presque dégarnies offrait avec 
générosité un parterre de ses 
fruits. Ma sœur ouvrit son sac 
à dos et en choisit quelques-
uns pour une petite compote. 
C’est alors que nous avons 
remarqué un homme et une 
femme qui discutaient sans se 
soucier de nous. Elle, surtout, 
attirait l’attention : grande, 
élancée, le corps étroitement 
moulé du cou jusqu’aux chevilles dans une combi-
naison bleu pâle. Elle était superbe. Plutôt gênées à 
cause des pommes dans le sac à dos, nous les vîmes 
s’approcher. « Oh ! Là ! Là ! murmura ma sœur, 
Mais, j’en suis sûre ! C’est Joséphine Baker ! » Elle, ne 
s’occupait de rien d’autre que de ce qu’elle venait 

de retrouver : un porte-bébé en toile bleue auquel 
elle s’efforçait de redonner forme. Elle s’approcha et, 
visiblement émue, nous expliqua avec simplicité que 

ce porte-bébé lui avait servi à 
promener ses enfants quand 
elle habitait ici. 
À côté d’elle, son fils l’écou-
tait et la regardait avec admi-
ration. Perdue dans son sou-
venir, je ne sais même pas si 
elle nous voyait. 
Après quelques mots, nous 
avons pris congé. Elle nous a 
accompagnées jusqu’à notre 
voiture. Nous nous sommes 
séparées chaleureusement. En 
partant, alors que nous nous 
retournions pour un dernier 
coucou, nous la vîmes au 
bord du chemin qui agitait 
son bras dans un geste théâ-
tral, inoubliable ! Nous étions 
muettes, impressionnées. 
Cette image est restée gravée 
dans ma mémoire. Joséphine 

Baker avait alors 67 ans, elle est morte deux ans plus 
tard. J’appris toute l’histoire de cette femme lors de 
son entrée au Panthéon, mais je savais déjà qu’elle 
était une vraie « grande dame ».

Nelly Ancelin

Une vraie « grande dame »

Je me souviens, il y a quelques années, peut-être il y avait encore des dinosaures ? 
Une bonne vieille rencontre lors d’une soirée. Je ne veux pas m’y rendre : je suis fatiguée 
par de longues journées de travail. Ma colocataire a le dernier mot en me tirant et en me poussant !

Une cabane de vignes, dernier signe de la talvera .
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Le château des Milandes.
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Rocade de Sainte-Foy à Pineuilh - Tél. 05 57 48 68 68
www.e-leclerc.com/grand-pineuilh -  ELeclercGrandPineuilh

TERRASSEMENT •TRAVAUX PUBLICS
ASSAINISSEMENT

BRANCHEMENT TOUT-À-L'ÉGOUT
EMPIERREMENT

05 57 46 23 12 - 06 25 89 76 34
LE RALE - 33220 SAINT-ANDRÉ ET APPELLES

mickael.verral@orange.fr - www.mickaelverraltp.fr
53, av. Paul Broca PINEUILH 05 57 46 26 29
ZA Le Guel PRIGONRIEUX 05 53 63 30 16

Pompes Funèbres - Marbrerie 
Funérariums

Église en Pays foyen

RENCONTRE AVEC NOS ÉVÊQUES

SYNODE

Marcher ensemble
« Communion, participation, mission », le pape François invite les catholiques 
du monde entier à une démarche de synodalité sur ce thème.

L a synodalité est la manière dont l’Église fait parti-
ciper ses différents membres à l’ensemble de sa vie 
et de sa mission. C’est donner à tous les baptisés, 

impliqués ou non dans l’Église, plus ou moins prati-
quants, de pouvoir exprimer leur point de vue quant 
à la manière dont elle fonctionne et aux choix qu’elle 
engage. C’est marcher ensemble et impulser, pour 
demain, une Église responsable dans l’annonce de la 
Bonne Nouvelle de Jésus-Christ à toutes et à tous.
Le pape nous invite à être créatifs et inventifs. La dé-
marche synodale est une opportunité car elle n’est pas 
un simple recueil de paroles. Au-delà des mots, elle 
engendre forcément un mouvement qui va faire bouger 
nos repères, un vent dont on ne connaît pas encore les 
effets mais avec des questions ouvertes à réponse libre, on 
sait déjà que ça va frémir.
Quelques exemples concrets que nous sommes invités 
à débattre :
• Une Église de la participation et de la coresponsabilité : 
quelles sont les pratiques de travail en équipe ? Comment 
sont gérés les divergences de vues, les conflits ? Les femmes 
veulent-elles être reconnues comme une autorité à part 
entière ?
• Une Église qui chemine avec des personnes en dehors 
du cercle ecclésial : quelle place donnons-nous aux exclus, 
par exemple ?
En 2023, les évêques du monde entier sont convoqués 
en synode par le pape pour apporter, lors de cette assem-
blée générale à Rome, la parole des chrétiens de tous les 
horizons.

Les diocèses de Gironde et Dordogne ont déjà vécu 
l’expérience de synode. En 2015, la démarche synodale 
a impulsé la création de groupes de fraternité pour les 
Girondins. En 2019, le diocèse de Périgueux est égale-
ment entré dans une démarche synodale missionnaire.
Ces expériences n’ont pas toujours été dynamiques sur 
notre secteur pastoral des 2Rives, mais elles restent dans 
nos mémoires comme un appel à construire une Église 
basée sur la relation fraternelle et la promotion d’un 
monde plus juste, où les besoins de chaque être humain 
sont reconnus.
Aujourd’hui, le synode qui nous est proposé est un outil 
de travail pour parler librement avec courage et vérité 
de tout ce qui fait obstacle à l’annonce de « la Bonne 
Nouvelle à tous ».

Marie-Hélène Garcia

Journée de rencontre nationale autour du synode
en 2017.

LE CATÉ-VACANCES

Le caté, le premier jour de 
chaque période de vacances 
scolaires : une idée pastorale 
de l’Unité des 2Rives en Pays 
foyen qui a germé, qui a mûri, 
qui a donné du fruit et qui en 
donnera encore ! Un espace 
de vie, une équipe et deux 
prêtres pour vous accueillir.
Une journée qui prend son 
temps, à l’écoute et au rythme 
des uns et des autres : la 
benjamine a 4 ans, la plus 
âgée, 80 ans. Journée de 
partage fraternel, remplie d’émotions et de rires ; jeux d’extérieur 
pour la détente, repas convivial, prières, chants.
Quelques témoignages :
« Caté-Vacances ? Un succès ! C’est à ses fruits que l’on 
reconnaît qu’il est bon. Aussitôt planté et il donne déjà des 
fruits ! »
« Oui une journée bénie, oui l’Esprit saint était bien là dans le 
cœur de chacun. »
« Demain encore, vivons en Dieu, avec le soleil levant. »
« Un grand merci à tous, et à chacun, chacune. »
Pour cheminer vers le baptême ou la communion, pour chercher 
des réponses à vos questions, envie de partager vos joies ou vos 
soucis, besoin de prendre du recul pour approfondir la foi, pour 
prier, ou simplement pour le bonheur d’être ensemble, nous vous 
accueillerons avec beaucoup de joie.

Brigitte Vion

> Prochaine rencontre : 19 avril de 9 h 30 à 16 h 30 au presbytère 
de Port-Sainte-Foy. Pour pouvoir gérer au mieux l’intendance, 
merci de vous inscrire aux presbytères.
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Rencontre Caté-Vacances 
à la Cigogne.

Dimanche 21 novembre fut un grand jour pour 
notre communauté. Jean-Paul James, archevêque 
de Bordeaux, et Philippe Mousset, évêque de 
Périgueux, sont venus à Sainte-Foy-la-Grande. Dès 
9 h 30 chacun pouvait échanger avec les évêques. 
Le sujet devait concerner principalement l’avancée 
de notre Unité pastorale des 2Rives, mais chacun 
avait en tête le récent rapport Sauvé et les décisions 
prises par l’Assemblée plénière des 
évêques à Lourdes, aussi beaucoup de 
questions portaient sur le ressenti face 
à ces événements, et les changements 
souhaités dans l’Église.
Chacun des évêques a exprimé sa 
compassion vis-à-vis des victimes 
et assuré que celles-ci seraient 
indemnisées. Ils ont reconnu la nécessité 
de réformer l’institution et précisé que 
cela commençait par l’Église que nous 
vivons. Le rôle de l’EAP des 2Rives 
(Équipe d’Animation Pastorale) est 
primordial dans cette capacité à faire 
vivre l’Église locale. À 11 heures, ce fut 

le moment de la messe. Pour l’occasion, les chaises 
de l’église de Sainte-Foy étaient disposées en croix, 
rapprochant ainsi, dans une communion fraternelle, 
clergé et laïcs. La célébration fut simple, joyeuse, 
chantante et priante. Après la messe, les évêques 
ont déjeuné avec les membres de l’EAP et ont pu ainsi 
continuer à échanger. n Marie-France Rossignol

DR


21 novembre, la communauté rassemblée 
autour de nos deux évêques.

Assemblée générale  
des 2Rives
Vendredi 11 mars
De 20 heures à 22 heures,  
à l’église 
de Sainte-Foy-la-Grande

Quine du Secours 
catholique de Montcaret
Dimanche 20 mars
Salle communale 
de Saint-Seurin-de-Prats

Messe avec sacrement 
des malades
Dimanche 27 mars
À 11 heures, 
Sainte-Foy-la-Grande

Rameaux
Samedi 9 avril
18 h 30 à Saint-Aulaye
Dimanche 10 avril
• 9 heures, Pellegrue 
• 10 h 30, Saint-Méard-de-
Gurçon, messe des familles
• 11 heures, Sainte-Foy-la-
Grande, messe des familles

Jeudi saint 
jeudi 14 avril
20 heures, Sainte-Foy-la-Grande

Vendredi saint
vendredi 15 avril
20 heures, Sainte-Foy-la-Grande

Veillée pascale
Samedi 16 avril
• 21 heures, Gensac
• 21 heures, 
Saint-Méard-de-Gurçon.

Pâques
Dimanche 17 avril
• 10 h 30, Montcaret
• 11 heures, 
Sainte-Foy-la-Grande

Ascension et premières 
communions
Jeudi 26 mai
• 10 h 30, 
Saint-Méard-de-Gurçon
• 11 heures, 
Sainte-Foy-la-Grande

AGENDA

DR
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SCA ALLIANCE AQUITAINE
Cave le Fleix

24130 LE FLEIX
Tél. 05 53 24 64 32

commande@allianceaquitaine.com
Vente directe 

dans les caves de
BERGERAC - LE FLEIX

 SAINT-VIVIEN

BERGERAC - BORDEAUX - MONBAZILLAC
MONTRAVEL - PECHARMANT

05 53 58 62 38
L'Hirondelle - 120, route du Périgord Pourpre

24230 MONTCARET
jac.vd.horst@wanadoo.fr - vdh-fromages.fr

Ouvert tous les jours de 9h - 13h et 15h - 19h15
sauf dimanche après-midi et mardi après-midi.

05
57
46
14
27

24T, bd Gratiolet
33220

Ste-Foy la Grandereynaudecoledeconduite@sfr.fr

05 53 63 09 83
24230 MONTAZEAU

La famille Sadoux
vous invite à découvrir nos vins

de Bergerac et Saussignac
www.court-les-muts.com

05 53 27 92 17
court-les-muts@wanadoo.fr

CHAUFFAGE
POMPES À CHALEUR

CLIMATISATION
SANITAIREDÉPANNAGE  ENTRETIEN  CHAUDIÈRES FIOUL /GAZ

05 53 22 02 00
1220, chemin des Novettes - ST-ANTOINE-DE-BREUILH

Église en Pays foyen

En Dordogne

NOS JOIES, NOS PEINES

En Gironde
BAPTÊMES
Flaujagues

Diane Blanc
Margueron

Tom Guerra
Pineuilh

Naomie Barbanson
Sainte-Foy-la-Grande

Mathéo Bidaury-Routurier

OBSÈQUES
Caplong

Jacqueline Toulouse, 89 ans
Cazaugitat

Christiane Thibaudeau, 92 ans
Monique Rebeyrol, 67 ans
Pierre Thibaudeau, 97 ans
Doulezon

Maria Compostella, 90 ans

Eynesse
Livia Josselin, 94 ans
Marie-José Vergnaud, 74 ans
Nadine Vivien, 80 ans
Flaujagues

Denise de Stordeur, 98 ans
Max Despagne, 88 ans
Gensac

Grégoire Musellant, 80 ans
Juillac

Lina-Marie Codolo, 96 ans
La Roquille

Rollande Palus, 94 ans
Les-Lèves-et-Thoumeyragues

Daniel Schmitt, 96 ans
Guy Deffieux, 89 ans
Margueron

Gilbert Martin, 82 ans
Victor-Pierre Tomiet, 82 ans

Pellegrue
Andrée Belanger, 86 ans
Anne Duverger, 87 ans
Hélène Dubourg, 93 ans
Josiane Bourbon, 82 ans
Marie-Annette Bonnin, 87 ans
Marcel Espalier, 87 ans
Pessac-sur-Dordogne

Valentina Thibault, 98 ans
Pineuilh

Maurice Blondy, 92 ans
Michel Demoizeau, 86 ans
Nicole Noos, 98 ans
Raymond Rakinski, 89 ans
Simone Villemiane, 84 ans
Yvette Bourdillou, 97 ans
Yvonne Baudy, 94 ans
Saint-André-et-Appelles

Noël Chadourne, 93 ans
Saint-Antoine-du-Queyret

Charlotte Giraudel, 83 ans
Saint-Avit-Saint-Nazaire

Émilienne Deschaseaux, 96 ans
Pierrette David, 87 ans

Sainte-Foy-la-Grande
André Balestibeau, 73 ans
Jeanne Martin, 100 ans
Jeannine Janin, 79 ans
Monique Larrazet, 69 ans
Odile Scotto Di Vettimo, 94 ans
Patrick Botella, 64 ans
Robert-Serge Monpontet, 76 ans
Roger Bee, 87 ans
Virginie Furlan, 94 ans
Saint-Philippe-du-Seignal

Lucien Plantevin, 92 ans
Saint-Quentin-de-Caplong

Maurice Grenouilleau, 85 ans
Soussac

Ginette-Monique Delugin, 73 ans

BAPTÊMES
Fougueyrolles

Anthoine Hivert-Tricard
Gardonne

Alaric Chort
Loan Gibouin
Montcaret

Louise Conil
Razac-de-Saussignac

Madeleine Chassagne
Saint-Seurin-de-Prats

Nolan Mazière

OBSÈQUES
Bonneville

Fernand Poza, 69 ans
Fraisse

Nathalie Lambert, 59 ans
Raymond Dudreuilh, 92 ans

Fougueyrolles
Andréa Peraud, 71 ans
Jean-Louis Eymerie, 95 ans
Gardonne

Louis Pizzutto, 81 ans
Raymond Ley, 91 ans
Lamothe-Montravel

Claudette Ginestal, 77 ans
Jean-Christian Zarpellon, 78 ans
Patrice Bourgain, 70 ans
Philippe Seyrat, 82 ans
Le Breuilh

Alain Dessales, 70 ans
Carmela Bigliardi, 96 ans
Jacques Pervieux, 90 ans
Le Fleix

Armand Pletinckx, 96 ans
Éric Bonneau, 60 ans
Janie Brachet, 72 ans

Montazeau
Gilles Guionie-Château, 72 ans
Jacques Rizetto, 75 ans
Montcaret

Césarine Poulet, 87 ans
Jean-Luc Coquelet, 67 ans
Port-Sainte-Foy

Césira Dal-Ben, 94 ans
Gérard Noël, 73 ans
Gérard Traverse, 79 ans
Jacqueline Magis, 83 ans
Madeleine Daniel, 87 ans
Maria Gernigon, 86 ans
Michelle Melaye, 98 ans
Muguette Dominique, 85 ans
Patrick Nicolas, 58 ans
Reine Vergnaud, 95 ans
Thérèse Busillet, 90 ans
Razac-de-Saussignac

Guy Michaud, 89 ans
Rouillac

Denise Fimbeau, 93 ans

Saint-Aulaye-du-Breuilh
Étienne Begueria, 86 ans
Nicole Porte, 87 ans
René Peyrebrune, 82 ans
Saint-Méard-de-Gurçon

Marcel Thomasson, 89 ans
Pierre Guerault, 89 ans
Rosa Pires, 97 ans
Saint-Pierre-d’Eyraud

Angèle Sarrazin, 97 ans
Claude Fournier, 85 ans
Jean-Louis Escupeyrat, 64 ans
Jean-Pierre Faure, 82 ans
Michel Deguillem, 76 ans
Raymonde Vekeman, 72 ans
Reine Consoli, 90 ans
Saint-Vivien

Anne-Marie Lagarde, 84 ans
Saussignac

Joséphine Wenger, 75 ans
Vélines

Régine Beyney, 88 ans

fr
éd
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33220 SAINT-AVIT SAINT-NAZAIRE
Tél. 05 57 46 12 44

www.lavaudpiquets.com
lavaudpiquets@orange.fr

BOIS DE CHAUFFAGE - GRILLAGES
AMENAGEMENTS EXTERIEURS

Pôle Médico Social
12, av. Jean Moulin 24150 LALINDE

Tél. 05 53 57 58 95

40 bis, av. M. Feyry 24100 BERGERAC
Tél. 05 53 63 12 76

audition.mazalrey@orange.fr

s.a.s.
GERTHOFER

Ets FEYDEL 
ZAE 33220 PINEUILH
Tél. 05 57 46 04 19
Fax 05 57 46 47 70
contact@gerthofer.fr
www.gerthofer. f r

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DU BÂTIMENT

CHÂTEAU les MIAUDOUX
Vins bio et biodynamiques

AOC Saussignac & Bergerac

Nathalie & Gérard, Lisa & Samuel CUISSET
24240 SAUSSIGNAC

05 53 27 92 31
lesmiaudoux@gmail.com

www.chateaulesmiaudoux.com

Ecole Maternelle & Primaire du Fleix
Etablissement catholique sous contrat d’association avec l’État
Accueil dès 2 ans - Inscription toute l’année - Parc ombragé

  Pédagogie Freinet, matériel Montessori
http://ecolesaintjoseph-lefl eix.fr -Tél. 05 53 24 60 76
ÉCOLE NUMÉRIQUE - ANGLAIS - ÉTUDE DIRIGÉE - GARDERIE

www.journaux-paroissiaux.com

FEUILLETEZ DÈS MAINTENANT VOTRE JOURNAL PAROISSIAL EN LIGNE

www.exprimetoi.fr
avec

et

notre proposition Bayard 
animée et publiée par Bayard Service

26, rue de la République
33220 Ste-Foy la Grande
Tél./Fax 05 57 46 02 11

optique.martin33@wanadoo.fr

EXPERT

Restauration Rapide
Sur place ou à emporter

Salon de thé
05 57 46 50 54

boulangerieroussille33@gmail.com
141, rue de la République
33220 Ste-Foy la Grande

Prêtres sur l’unité pastorale des 2Rives : 
Hugues Walser et Joseph Pelloquin

Deux presbytères :
> 42 rue Denfert Rochereau 
33220 Sainte-Foy-la Grande 
Tél. : 05 57 46 03 38  
E-mail : eglisesaintefoy@gmail.com

> 765 rue Henri de Navarre 
24130 Le Fleix 
Tél. : 05 53 57 99 51  
E-mail : paroissesaintemarie24@hotmail.com

Site internet : http//terresdefoy.com

À LIRE
Oser la rencontre
d’Isabelle Chazerans - Éditions de l’Emmanuel
« Où que nous soyons, nous n’oublierons jamais ces rois et ces reines 
que nous avons essayé de servir. » 
Cinq années de joies et de larmes, d’activités multiples, de difficultés 
et de rencontres lumineuses en cité « difficile ».

Messe des familles à l’église de Saint-Méard-de-Gurçon. 

La messe de la Saint-Valentin avec les futurs mariés.

Le 29 janvier, au marché de Sainte-Foy, ayant monté un stand 
interreligieux, chrétiens et musulmans présentaient les vœux 
en partageant thé, café, viennoiseries avec tous.

DR


DR


DR
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VOUS AVEZ

LA PAROLE !

Comme pour le précédent numéro 

de Terres de Foy, 

nous vous invitons à un échange 

avec l’équipe de rédaction sur 

le thème de la rencontre, 

le lundi 4 avril de 18 h 30 

à 20 heures à la Cigogne

À vos agendas pour noter 

la date !

LES PÉLERINAGES PROPOSÉS PAR NOS DEUX DIOCÈSES

Pour le diocèse de Périgueux
Renseignements : O /C Bailly – 06 76 38 36 79 
pele.pgx24@gmail.com

• CAHORS/CONQUES/ROCAMADOUR 
Du 5 au 8 avril 2022 
Accompagnement spirituel : P. Bruno  Fabre
« Tout est possible à celui qui croit »

• ROME ET ASSISE 
En mai 2022 (report de 2021) 
Avec les pèlerins du diocèse d’Agen
« De François en François, paix et fraternité »

• LOURDES
Pèlerinage diocésain avec notre évêque 
et les malades de l’Hospitalité de Dordogne 
du 11 au 14 juillet 2022

• CRACOVIE 
En octobre 2022 (report de 2021)
Accompagnement spirituel : P. Pierre Plantié
« Un chemin de miséricorde avec saint Jean Paul II » 

• LYON 
Du 4 au 11 décembre 2022

Accompagnement spirituel : P. Pierre Plantié
« Pauline Jaricot, marcher avec elle et devenir 
missionnaire »

Pour le diocèse de Bordeaux
Renseignements : Service diocésain 
des pèlerinages au 05 56 48 83 83

• JORDANIE 
Du 16 au 23 mars 2022
 Accompagnement spirituel : P. Gerard Faure
« Aux portes de la Terre promise »

• LOURDES 
Du 7 au 8 mai 2022
Sous la présidence de Mgr James, ce pèlerinage 
regroupe les pèlerins de secteurs pastoraux, 
les familles et enfants catéchisés, les 4e /3e 
des aumôneries et les aînés de l’Hospitalité 
bordelaise.

• VENDÉE 
Du 6 au 10 septembre 2022
Ce pèlerinage nous mènera sur le pas des 
vendéens depuis Saint-Louis-Grignion-de-Montfort 


